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Patrick Persée 
 
« KAYA » 
(IDHEM PRODUCTIONS / EDITIONS CELIA / MOSAIC 
MUSIC DISTRIBUTION) 

�
 
 Natural Mystic 
 

Avec cet album, Patrick Persée, 
chanteur populaire réunionnais au charisme 
débordant signe ici son septième album … 

Quinze années de création qui l’ont 
amené à résider en France pour y concocter un 
disque mûr, aux paroles tantôt sensibles tantôt 
revendicatives, soutenues par une musique où 
Patrick Persée s’affirme comme l’un des 
artistes réunionnais les plus progressistes . 

 
Depuis son premier opus en 1991, « Ti 

Galet » qui à l’époque est sorti en K7, puis réédité en CD en 2000, cet auteur-compositeur 
interprète autodidacte n’a cessé de mélanger les rythmes et mélodies traditionnelles de son pays 
(le Maloya et le Séga) aux musiques du monde entier, jonglant habilement au gré de ses 
productions avec le Rock, le reggae ou la variété … 

« KAYA » se place dans la continuité de cette démarche, affinant encore le genre et 
affirmant d’autant la place tout à fait remarquable de Patrick sur la scène réunionnaise, 
indianocéanique ou africaine ...  

« KAYA », le titre éponyme de cet album est un vibrant (et revendicatif) hommage à KAYA, 
chanteur mauricien, leader Rasta, et « inventeur » du Seggae (Mélange de Séga mauricien et de 
Reggae) mort dans les geôles mauriciennes de manière suspecte, à l’issue de son arrestation alors 
qu’il participait à un rassemblement pacifique en faveur de la dépénalisation du cannabis dont 
l’usage est passible de la peine de mort à l’île Maurice… Aujourd’hui encore, toute la lumière n’est 
pas faite sur cette affaire, sa femme tentant encore de faire reconnaître cette mort comme un 
assassinat.  

La musique réunionnaise existe et elle a le feu sacré … «  Hé lène Lee » 
 

S’en suivent neuf titres où se mélangent les « musiques du monde », de l’electro au 
Saleigh malgache, en passant par du rock « dur » ou du roots reggae, le tout sur fond de maloya, 
une rythmique ternaire et entraînante qui sait à ses heures devenir par la voix de Patrick Persée 
mélancolique voire « blues » … 

L’ambassadeur réunionnais a concocté ce disque en y invitant une foule de personnages 
d’horizons très divers. ZOGO, un chanteur algérien à la voix envoûtante intervient dans plusieurs 
titres, en arabe, français ou anglais. Des guitaristes d’origine italienne, kabyle, bretonne ou 
réunionnaise, un violoniste irlandais, un chanteur espagnol, Prof Jah Pinpin (saxophoniste de J.J. 
Goldman, FFF, Youssou N’Dour) forment ce patchwork musical universel. Le passage de Patrick 
Persée en Bretagne a laissé des traces, son envie de mixité qui l’a poussé à quitter son île natale 
est pleinement assouvie, pour notre plus grand bonheur … 



Biographie 
 
 
 

Patrick Persée 
 
Natural Mystic 
 
Patrick Persée a cette grâce des artistes naturellement inspirés : une façon de créer, 
légère, sans effort apparent qui tient du miracle. Il prend n’importe quel instrument, se met 
à improviser sur ses pensées du moment et en quelques minutes une chanson prend 
forme. 

 
Ti pas ti pas comme on dit à l’Ile de La Réunion, 
cet auteur compositeur interprète autodidacte est 
sorti de la misère grâce à la musique et à sa 
basse qu’il a épousées en 1990. 
 
Aujourd’hui, avec sept albums et quinze ans de 
scène, Patrick Persée est devenu une référence 
dans l’Océan Indien avec ses tubes  « Bois de 
l’eau, Arèt’ la guèr ou Ying Yang » classés au top 
des charts réunionnais. 
 
La musique réunionnaise existe et elle a le feu 
sacré 
 
Métisse d’origines et d’influences musicales 
multiples, Patrick Persée est celui par qui le 
Maloya des anciens esclaves noirs et le Séga 
créole fusionnent avec le Rock et le Reggae. Il 
jongle habilement avec les rythmes binaires et 
ternaires, donnant à cette musique d’inspiration 

traditionnelle un caractère résolument moderne. 
 
Chantées en créole, français, anglais ou espagnol, ses paroles pleines de fantaisie et de 
bon sens ont souvent la force des proverbes.  
 
Légère,  profonde et universelle, sa musique est un message de paix et d’amour. 
 
Récemment installé en France, l’ambassadeur de la musique réunionnaise  propose une 
« World Music » originale, un nouveau son : du Maloya-Rock-Reggae qui séduit un large 
public… 

   
 



 
PARCOURS DISCOGRAPHIQUE & SCENIQUE 
 
 

 
1991 :  
�  Enregistrement album « Ti Galet  » (Créations du Verseau).  
La musique de « Ti Galet », innovante et toujours autant 
d’actualité, se résume en une rencontre magique  entre Patrick 
Persée, « Gavroche Péi  », apprenti maçon qui mourrait d’envie 
de chanter et de se produire sur scène et Claude Francesconi , 
jeune guitariste rocker parisien fraîchement débarqué et qui est 
tombé amoureux des rythmes et mélodies réunionnaises. 
Les textes et mélodies de Patrick sont d’une actualité 
surprenante et les arrangements de Claude, guitariste 
chercheur,    très pertinents à l’heure où mélodies et belles 
musiques se raréfient… 

 
1993 :  
� Enregistrement album « Arrèt la guer  » (COBALT / 
DISCORAMA).   
Il insiste dans la fusion Rock/Maloya. Pour réaliser cet album, il 
fait appel à Sodi , ingénieur du son français (Négresses vertes, 
Mano Negra, Fela) ) pour apporter le son européen  à son 
feeling indianocéanique . Le mixage est réalisé au studio 
Davout à Paris et le mastering à Londres.  
« Faux train », le titre phare de l’album est classé dans les trois 
premiers de tous les charts réunionnais, pendant plusieurs 
semaines. « Arrèt la guer  » s’est vendu à plus de 60 000 
exemplaires. 

 
�  Tournée : Printemps de Bourges , La Réunion des musiques au 

Zénith , Rennes (UBU), Festival Africolor  Paris, Amsterdam, 
Cologne. Festival des Iles  à l’Ile Maurice pour le sommet de la 
francophonie  où Patrick Persée est très apprécié. 

 
1994-95 :  
�  Enregistrement album « Yng Yang  » (TAM TAM).  
Retour aux sources avec un disque roots , une formule 
acoustique , plus intimiste, truffée de percussions et 
instruments traditionnels de tous pays . C’est à Strasbourg 
que Patrick élabore ce bijou, en collaboration avec des 
musiciens d’horizons divers : Martin N’Doye  (Sénégal) aux 
percussions et Bireli Lagrène  à la basse, Marcel Loeffler  à 
l’accordéon et Serge Haessler  à la trompette. Le disque 
intéresse Sony mais à l’époque, par manque de management, il 
manque l’opportunité… 

 
      �  Tournée : Festival Sfinks Belgique + scènes réunionnaises 

 
1996-97 :  
�  Composition et enregistrement du premier album de sa fille 
Jessica  « Di pa papa  » avec des artistes de l’Ile Maurice 
(Georges Corette, Eric Triton). Interprété en anglais, français et 
créole.  Cet album Reggae rock  se place avec réussite dans les 
productions World Music. Un gros son  pour des compositions 
envoûtantes  : le mélange de reggae binaire  et de maloya 
ternaire  arrive à maturation. Quelques ballades acoustiques 
reposent les sens avant que le bon vieux Rock métissé  ne vous 
transcende… 

 
 



�  Tournée : Mayotte (tournée avec Kali  et Princesse Erika ), 
aux Seychelles, en  Belgique et à La Réunion (1ère partie 
Césaria Evora  et Lhasa de Sela  au Festival Kabaréunion). Les 
ventes décollent dans l’Océan Indien et consacrent la famille 
Persée. 

 
 

1999 - 2001 :  
�  Formation musicale au CIM , école de jazz réputée à Paris 

 
 

2000-2001 :  
�  Enregistrement et production du single 5 titres « La Foi  ».  
Pour la première fois, l’ancien rasta de l’Océan Indien chante en 
créole ET en français . Le Réunionnais s’est ouvert à d’autres 
influences, a enrichi son répertoire au fil des rencontres. 
Enregistré à Montmartre, « La foi  » est un mariage étonnant 
entre les sonorités colorées de l’Océan Indien et l es 
percussions, les youyous kabyles et le rap de la ba nlieue 
parisienne . Le son des rappeurs percute tandis que surgit la 
voix fragile du réunionnais : contraste saisissant qui surprend 
d’abord et vite enfièvre. 

 
�  Tournée :  Paris ( Bataclan, New Morning, La Péniche ), La 
Réunion 

 
 
 

2002 :  
 
 
�  Remastering et réédition du premier album « Ti Galet  », sorti en 
1991 en K7 
 
�  Promotion de l’album à La Réunion (radio, presse, TV, concerts) 
 
 

 
 
2003 :  
 
�  Formation et encadrement de jeunes musiciens réunionnais qui 
aboutit à la création d’un groupe « 6TM2H » et à l ‘enregistrement et 
la production d’un CD 5 titres « Far West  ». 
 
5 titres attachants dans du Reggae Hip Hop réunionn ais 
 
�   Tournée : Ile de La Réunion (Séchoir, Bato fou) 

 
 

 
2006 : 
 
 �  Enregistrement  10 titres album « KAYA ». (IDHEM 
PRODUCTIONS / EDITIONS CELIA / MOSAIC MUSIQUE 
DISTRIBUTION) 
Patrick Persée, installé récemment en métropole cherche à 
donner du son à son album et de l’ampleur à sa carrière.  
« KAYA » synthétise ses désirs et propose une musique rythmée 
et vraie. 

   
 



 
REVUE DE PRESSE… 
 
 

« Sa vie, son style, son personnage semblent coulés 
dans le moule de Marley  dont il connaît peu de 
choses ». 

Libération.  Hélène Lee  
 
« Patrick Persée . Un nom qu’il va falloir retenir car il 
va marquer la musique réunionnaise. Ce qu’il propose, 
c’est nouveau, c’est professionnel. Le juste équilibre 
entre le maloya, le reggae et  le rock . Une voix pure, 
chaude et mélodieuse, des arrangements travaillés. Et   
une vitalité étonnante. » 

Le Quotidien de La Réunion.  D.B. 
 
« Une musique aux origines variées. Du rock au blues, en passant par le maloya, une 
fusion originale très réussie qui fait d’ores et déjà l’unanimité parmi tous les disquaires 
de l’île. 

Le Journal de la Réunion.   Cath. B. 
 
«  La péniche Déclic tangue et roule. Ce n’est pas une tempête sur la Seine, mais les 
rythmes de sept musiciens d’une vingtaine d’années. A leur tête, le rasta réunionnais 
Patrick Persée. La salle reprend ses tubes, car au pays il a déjà vendu une vingtaine de 
milliers d’albums . On se sent bien, les pieds glissent les sourires fendent les visages 
jusqu’aux oreilles. Les rythmiques sont souples et précises, les chansons planent et 
Patrick irradie une grâce de sorcier . 

J’avais oublié. Comment une telle aura a-t-elle pu passer inaperçue pendant toutes 
ces années, du moins en métropole ? Je m’interroge, et je me souviens. De cette route à 
la Réunion, une nuit . C’est la pleine lune. « Tu ne connais pas une plage sans éclairage 
public ? Les néons, là, ça gâte tout ». Le conducteur de la voiture est un rasta très jeune, 
avec des locks dorées : Patrick Persée. Il me passe le oinj’ puis tourne à droite dans une 
allée de sassafras qui se perd dans la nuit. On va où ? Il allonge le museau . « J’sais pas, 
j’ai suivi un courant d’air ». 

Patrick Persée est l’homme des courants d’air . Il est parfait devant un micro, 
captant les échos de l’harmonie divine  et les retransmettant dans sa voix. Parfait sur une 
plage sauvage, dans la lumière de lune, racontant dans son créole chantant une enfance 
malmenée : les nuits sur la terre battue, les torgnoles, etc. Patrick n’a pas appris à lire : sa 
maman achetait du rhum avec l’argent des cahiers. A 9 ans, il bosse pour manger. Un 
premier job avec un pêcheur puis les chantiers. Une adolescence difficile, l’alcool 
s’empare de sa vie. Soudain, au moment où il va sombrer, il découvre Bob Marley. La vie 
aurait-elle un sens ? 

Jusque là, personne n’avait pensé à le lui dire. Lorsqu’un copain de galères, Ti 
Galet, le met dans le train pour qu’il aille participer à un concours de chant, Patrick 
interprète « Jammin » et gagne le premier prix. Sa vie bascule. Il fera de la musique, plus 
précisément du reggae. Patrick est toujours en pleine poésie alors qu’il entame sa 
carrière. Mais le show biz, c’est pas de la poésie. Il sort trois beaux albums (« Ti Galet », 
« Arrêt la guer » et « Di pa papa », où il fait chanter sa fille Jessica) mais cale sur le suivi : 
il signe n’importe quoi et après râle parce qu’il n’a rien compris aux contrats. 

Pourtant dès sa première chanson à la péniche, je craque. Il y a quelque chose 
derrière le corps d’oiseau dans des vêtements vagues, le rapport amical avec la salle , la 
naïveté subtilement dosée . Sa voix paresseuse  plane à la traîne des refrains. Sa basse 
tisse une trame élastique, sans que la différence de ton entre ce que chante sa bouche et 
ce que jouent ses mains ait l’air de le gêner. 

J’imagine le spectacle sur une scène du Zénith, devant les foules d’un festival : ça 
le fait. Patrick a changé. Je retrouve l’enfant des courants d’air, de la mystique 
naturelle , mais avec un peu plus de sagesse. En octobre dernier, il est entré au CIM, la 
super école jazz de Paris. Lui qui savait à peine lire a dû se mettre au solfège ! » 

L’Affiche . Hélène LEE 


